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INTRODUCTION

Ce manuel présente les outils statistiques pour l'analyse des données quantitatives en sociologie. Il prend la suite, dans la série « L'enquête et ses méthodes », de l'ouvrage Le questionnaire, de François de Singly1consacré à la présentation de la démarche quantitative en sociologie, à sa méthode emblématique (le questionnaire) ainsi qu'à son premier outil statistique (le tableau croisé).

Nous avons pris le parti de ne présenter que les aspects utiles en sociologie. Ce parti pris a deux conséquences. Premièrement, nous privilégions les outils statistiques les plus couramment utilisés, au détriment des techniques habituellement enseignées dans les cours et manuels de statistique, mais peu ou pas utilisées en sociologie. Deuxièmement, nous favorisons l'exposé des principes, des logiques, des intérêts et des limites des outils statistiques, au détriment des aspects mathématiques et calculatoires. Ainsi, par exemple, il semble préférable de bien assimiler la notion d'intervalle de confiance, les questions qu'elle permet de traiter, son intérêt et ses limites, plutôt que de savoir justifier mathématiquement la formule qui permet de calculer cet intervalle (c'est le travail du mathématicien), plutôt que de savoir calculer sans comprendre le sens du calcul (c'est le travail des logiciels statistiques).

Pour nous, les aspects mathématiques et calculatoires sont secondaires, non pas au sens où ils ne servent à rien, mais au sens où ils ne doivent venir qu'après la présentation et la justification, en langage ordinaire, des fondements et de la portée de chaque outil statistique. Lorsque ce manuel aborde leurs aspects mathématiques et calculatoires, c'est uniquement à la suite de l'exposé de leurs principes et de l'examen de leur portée.

Dès lors, deux usages du manuel sont possibles : soit comme outil de formation à la compréhension des fondements logiques des outils statistiques du sociologue (sans compétence mathématique particulière) ; soit comme outil de référence pour la mise en œuvre pratique des outils statistiques (comment les utiliser, interpréter et calculer ?).

La « seule » chose que le manuel ne fait vraiment pas c'est fournir les justifications mathématiques exactes des outils statistiques. Ces justifications sont d'ailleurs impossibles sans de solides connaissances en théorie des probabilités et en statistique mathématique - nous renvoyons le lecteur intéressé aux ouvrages cités en bibliographie finale.




1. POURQUOI RECOURIR AUX OUTILS STATISTIQUES ?

La sociologie peut être vue comme une science étudiant les principes de variation sociale des caractéristiques individuelles, des comportements, des attitudes, des pratiques ou des opinions. Lorsqu'elle recourt aux données quantitatives, par exemple issues d'un questionnaire, la sociologie fait appel à la statistique puisque celle-ci fournit des outils destinés à analyser de grands ensembles de données. Face à de tels ensembles, la science statistique dispose d'outils théoriques et pratiques permettant d'identifier ces variations (par exemple dans les pratiques culturelles des Français), de comparer ces variations entre divers groupes (les hommes et les femmes ont-ils les mêmes pratiques ?), de saisir les liens pouvant unir ces variations (relation entre les pratiques de lecture et les pratiques d'écoute de la musique), d'identifier les groupes « typiques » ayant des pratiques plutôt homogènes c'est-à-dire présentant peu de variations (les adolescents ont-ils des pratiques de lecture comparables ?) ou encore d'expliquer les principes de variations (la diversité des pratiques de lecture s'explique-elle par les différences d'âge ou de milieu social ?).

Ces notions de variation, de liens, de co-relation, d'explication, de typologie ou encore de comparaison, dont les exemples montrent bien toute l'importance en sociologie (comme dans toutes les sciences empiriques d'ailleurs), trouvent en statistique des expressions et des formalisations pratiques.

Ainsi, à titre d'illustration, l'idée de relation ou de lien s'exprime dans les notions statistiques de corrélation, de tableau croisé, de comparaison de pourcentages ou de test du khi2 ; l'idée d'explication trouve une expression pratique dans la notion de régression ; l'idée de variation est bien incarnée dans la notion de variance ou dans le tri à plat... En somme, la statistique offre à la sociologie des instruments permettant d'opérationnaliser, c'est-à-dire de mettre en pratique, des questions que cette dernière se pose sur des faits sociaux.






2. LE PLAN DU MANUEL

Ce manuel est découpé en deux grandes parties. La première d'entre elles, divisée en deux chapitres, expose les différents aspects de la production et de la préparation des variables. Le chapitre 1évoque les différentes sources de données statistiques en sociologie. Il aborde la question centrale de l'échantillonnage des individus ou situations analysées ainsi que la question de la validité des résultats établis sur un échantillon : dans quelle mesure une donnée issue d'une enquête auprès d'un échantillon d'individu renseigne-t-elle sur un phénomène dépassant le cadre du seul échantillon pour concerner l'ensemble de la population ? Le chapitre 2est consacré aux aspects relevant de la préparation des données, du recodage, de la création de variables pertinentes pour le sociologue. Les contraintes pesant sur les protocoles de recueil et de constitution des données empiriques conduisent en effet à des variables primaires souvent imparfaitement adaptées au besoin de l'analyse : diverses opérations de préparation des variables sont nécessaires.

La seconde partie du manuel présente les outils d'analyse statistique proprement dits. Elle est également organisée en deux chapitres. Le premier d'entre eux (chapitre 3) expose les outils permettant d'analyser les relations en deux variables, quelle que soit leur nature. Le second (chapitre 4) aborde les outils destinés à l'analyse des relations entre plusieurs variables (trois voire beaucoup plus).

Entre les deux parties, un court « intermède » permet de présenter un point central pour les raisonnements et outils statistiques : la notion de variabilité et les principaux outils de sa mesure2.





1 Première édition Nathan, 1992 ; seconde édition revue, Armand Colin, 2005.


2 Merci à tous ceux, étudiants ou collègues, ayant pris part à la conception de ce manuel, et notamment Jacqueline Eidelman, Christophe Giraud, Muriel Letrait, Sarra Mougel et François de Singly.






Partie 1

PRODUIRE ET PRÉPARER LES VARIABLES




1


PRODUIRE DES DONNÉES QUANTITATIVES

Pour étudier le social, le sociologue (quantitativiste) doit élaborer des outils (méthodes d'enquête, concepts, catégories, données) lui permettant de s'abstraire des cas particuliers, de se détacher des représentations individuelles (à commencer par la sienne). Ce travail d'objectivation est essentiel. Nous n'y revenons pas - le lecteur intéressé pourra consulter les ouvrages classiques1ou des manuels2. Nous nous attachons ici à préciser les aspects pratiques d'élaboration des données quantitatives en sociologie : les origines possibles de ces données, la construction des échantillons et enfin l'estimation de la fiabilité des résultats.




1. LES « DONNÉES » DU SOCIOLOGUE

Il est commun de dire que les sociologues, et plus généralement tous les scientifiques, travaillent sur des « données ». Le terme utilisé est très mal choisi car, d'une part ces « données » sont construites et d'autre part elles sont coûteuses3.

Elles sont construites au sens où elles résultent d'un travail d'élaboration théorique de la part du sociologue (et du statisticien) : celui-ci doit définir les dimensions du social qui semblent pertinentes (sa problématique), les concepts permettant de se représenter la réalité étudiée, les catégories servant à coder les faits observés, ainsi que les modalités des protocoles d'interview ou d'observation... Les données ne s'offrent pas à lui : il doit les « conquérir ». Dire que les données sont construites ne signifie toutefois pas qu'elles sont inventées : affirmer que la conception d'un dispositif d'observation et d'enregistrement du réel est indispensable à l'étude de ce réel ne signifie pas que ce réel est une invention, un artifice.

Elles sont coûteuses puisque la conception d'une enquête et sa réalisation nécessitent beaucoup de travail et donc de temps. Elles sont coûteuses parce qu'elles supposent la reproduction de questionnaires, leur diffusion puis leur saisie et parfois la rémunération des enquêteurs ou des personnes qui vont saisir les réponses. Le coût financier des enquêtes quantitatives constitue parfois un frein pour le sociologue dont les moyens sont parfois modestes, notamment dans l'espace universitaire.






2. POPULATION, ÉCHANTILLON ET INDIVIDUS

L'ensemble des situations qui intéressent le sociologue constitue la population. Les situations sur lesquelles il travaille réellement et qu'il va soumettre à son questionnaire ou à son protocole d'observation constituent son échantillon (qui est très souvent un petit sous-ensemble de la population, nous y reviendrons plus loin § 4). Enfin, chacune des situations étudiées est, selon une terminologie héritée des sciences statistiques, un individu. Ce terme possède en statistique, en sociologie quantitative et dans les logiciels d'analyse statistique un sens qui dépasse le sens habituel : un individu n'est pas nécessairement une personne, un homme ou une femme. C'est l'unité statistique élémentaire sur laquelle portent l'enquête et l'analyse sociologique. Ainsi, si le sociologue étudie les pratiques culturelles des Français, ses individus seront effectivement des individus au sens habituel, c'est-à-dire des personnes (françaises en l'occurrence). S'il travaille sur les usages des équipements électroménagers de ménages, ses individus sont des ménages. S'il travaille sur le rôle des politiques municipales dans la revitalisation des centres villes, ses individus sont des communes. S'il étudie les systèmes de scolarisation des enfants et les compare entre différents pays, ses individus seront les divers systèmes identifiés ou les différents pays. S'il étudie le déroulement et le contenu d'émissions télévisuelles, ses unités sont les différents moments de la chronologie, voire les minutes de ces émissions... La notion d'individu est parfois remplacée par celle, moins ambiguë, d'unité statistique.


Il est fréquent que les enquêtes sociologiques portent à la fois sur les ménages et sur les individus qui composent ces ménages. C'est par exemple le cas des enquêtes « conditions de vie » de l'INSEE : une partie du questionnement porte sur le ménage (composition, logement, patrimoine, revenus, équipements...) ; une autre porte sur les individus (état de santé, vie professionnelle et conditions de travail, habitudes de vie, relations sociales, loisirs...). Dans ce cas l'analyse statistique devra soigneusement distinguer les données relatives aux individus et celles relatives aux ménages. Si l'enquête porte sur les animaux familiers, les taux de possessions de chats, de chiens et de poissons sont plutôt relatifs aux ménages (dans la mesure où les animaux familiers sont rarement la propriété exclusive d'un seul individu du ménage).






3. LES SOURCES QUANTITATIVES EN SOCIOLOGIE

L'analyse quantitative en sociologie suppose que les informations traitées soient standardisées, c'est-à-dire codées, transcrites, selon des critères communs à tous les individus. C'est à cette condition que le recours aux outils statistiques se justifie. Réaliser une enquête par questionnaire est l'une des manières d'obtenir des données standardisées. Mais ce n'est pas la seule.


3.1 Une source particulière mais courante : le questionnaire

Le questionnaire est sans conteste l'outil le plus fréquemment utilisé pour élaborer des données quantitatives en sociologie. Il ne s'agit pas, ici, de présenter la méthodologie du questionnaire4. Nous nous contentons de rappeler les grandes étapes de l'élaboration d'une enquête par questionnaire, et de souligner un aspect fondamental de la démarche quantitative : le recours à des indicateurs et à des questions-indices pour opérationnaliser les notions sociologiques.

Toute démarche quantitative en sociologie débute par une phase théorique : le sociologue doit expliciter sa problématique et les notions et concepts théoriques que celle-ci mobilise. Puis il doit rechercher des indicateurs empiriques opérationnalisant ses notions et concepts, les traduire en questions puis bâtir son questionnaire en organisant ces questions. De manière conjointe, il doit définir les contours de la population qu'il souhaite enquêter. Une fois le questionnaire mis au point et la population cible définie, viennent les temps de la passation, de la saisie des réponses sur un logiciel dédié et enfin l'analyse.

L'opérationnalisation des notions et concepts est un point central, qui a des implications dans la fabrication du questionnaire mais aussi dans la phase d'analyse des données. Opérationnaliser un concept ou une notion revient à trouver des indicateurs empiriques de grandeurs trop abstraites ou trop complexes pour être mesurées par une seule question ou une seule observation : pour travailler sur « l'amour de la lecture », « la proximité sociale entre deux individus », « l'identité religieuse » ou encore « l'investissement scolaire » il est nécessaire de trouver des indicateurs de ces grandeurs. Ainsi, par exemple, la prise de cours particuliers, le temps passé avec les parents à discuter du travail scolaire et l'achat de manuels d'exercices sont des indicateurs d'investissement scolaire. Ces indicateurs doivent être transcrits en des questions. Ces questions ne sont pas des mesures directes de la notion ou du concept, mais des expressions partielles et sous-jacentes (latentes) : ces questions constituent des « indices ». Nous en verrons des exemples au chap. 2, § 4.




3.2 Les autres sources quantitatives

Le questionnaire permet de recueillir des données empiriques qui sont, par leurs conditions mêmes de récolte, standardisées : tel est bien l'objectif de la standardisation des questions et des modalités de réponse. Il est toutefois possible d'utiliser des données non standardisées a priori : c'est un traitement a posteriori de standardisation par codage qui rend possible l'analyse quantitative des informations empiriques. Cette situation n'est pas rare et ne doit pas être négligée : les matériaux susceptibles de faire l'objet d'une analyse quantitative ne s'arrêtent pas aux questionnaires. Il est par exemple possible de coder de façon standardisée puis d'analyser des textes, des lettres, des comportements, des sources médiatiques, des entretiens... 5


Le travail de Luc Boltanski dans son article « La dénonciation »5, publié en 1984, fournit une bonne illustration de cette situation. Le matériau analysé est constitué par un corpus de 275 lettres adressées au journal Le Monde entre 1979 et 1981 par des lecteurs dénonçant une ou des injustices et souhaitant voir leur lettre publiée. Boltanski analyse les modalités des dénonciations publiques exprimées dans ces lettres. Pour cela il traite au « moyen des mêmes instruments » les lettres qui sont « remarquablement disparates » et en réduit « la diversité en leur appliquant uniformément un ensemble de codes », c'est-à-dire en les soumettant toutes aux mêmes interrogations » (p. 6). Sont ainsi codées : la description des affaires relatées dans les lettres (milieu, durée, nature, ressources...) ; la description du contenu des lettres (pièces jointes, photocopies d'actes de justice...) ; leurs propriétés graphiques (lisibilité, fautes, soulignements...) ; leurs propriétés stylistiques et rhétoriques (menaces, invectives, ironie, répétitions, discordances, titres utilisés par l'auteur pour se qualifier, genre littéraire...) ; les propriétés sociales de l'auteur (lieu de résidence, sexe, profession, âge...)...
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